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Alibaba à l’Élysée :
la France connaît-elle 
si bien la Chine ?
On doit toujours rester étonné 

quand on voit la France faire 

des affaires avec le gouverne-

ment chinois. Qui plus est, 

avec des entreprises qui sont la 

cible de la lutte anticorruption 

menée par l’actuel dirigeant Xi 

Jinping. La rencontre en grande 

pompe à l’Élysée le 18 mars der-

nier entre François Hollande et 

Jack Ma, le fondateur d’Alibaba, 

révèle une certaine méconnais-

sance du dossier chinois par les 

autorités françaises – Alibaba 

possédant parmi ses fonds d’investissement, la société Boyu Capital appartenant au 

petit-fi ls de l’ancien dirigeant Jiang Zemin. 
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Près d’un électeur sur deux ne s’est pas 

exprimé ce dimanche. Un résultat déce-

vant mais attendu par la classe politique : 

à l’heure où nous mettons sous presse, au 

moins 64 départements ont été conquis par 

l’UMP. Avec moins de 40 départements, le 

P.S enregistre une cinglante défaite ; le FN, 

pour sa part, n’a pris aucun département. 

Malgré l’échec de la participation électo-

rale, le second tour marque un tournant 

important dans le paysage politique fran-

çais.  
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Départementales : début d’un 
nouvel échiquier politique 
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Suite à une expérimentation 
menée à Grenoble, l’opérateur 
de téléphonie Bouygues Télécom 
a annoncé ce jeudi 26 mars 
le lancement en juin prochain 
du premier réseau français LoRa 
dédié à l’Internet des objets dans 
plus de 500 villes. 

Un marché 
en pleine 
eff ervescence
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Suite de la première page.

Rassemblement à droite, éclate-
ment à gauche ?
Dès l’annonce des résultats, 
l ’UMP a sitôt exprimé son 
enthousiasme : « Un succès histo-
rique et incontestable d’une opposi-
tion qui reprend de la voix », lance 
Laurent Wauquiez, député UMP 
de la Haute-Loire. Pour autant, 
cette réussite n’est qu’un pre-
mier pas ; Nicolas Sarkozy, qui 
voit dans le scrutin l’arrivée d’un 
« changement », ne convainc pas 
pour autant tout le monde sur 
sa position de leadership au sein 
de l’UMP : d’après un sondage 
Odoxa pour Itélé, seuls 27 % des 
personnes interrogées estiment 
que le premier tour a constitué 
« une victoire pour Nicolas Sar-
kozy ». 

« Ne crions pas victoire trop tôt, 
la reconquête, elle est longue, elle 
est diffi  cile, on reconquiert les ter-
ritoires, il faudra ensuite reconqué-
rir le cœur des Français et retrouver 
toute notre crédibilité », tempère 
de son côté le député Bruno Le 
Maire. Prochaine échéance pour 
le parti de droite, la refonda-
tion de l’UMP. Décidé par Nico-
las Sarkozy, le parti pourrait bien 
changer son nom au cours du 
congrès tenu le 30 mai prochain. 

Une occasion de faire oublier les 
guerres internes qui ont minées 
l’image du parti.

Si à droite l’idée de rassemble-
ment s’accompagne de l’émer-
gence de Nicolas Sarkozy et d’Alain 
Juppé, au PS, l’équation s’avère 
plus compliquée. « Les Français 
par leur vote et par leur abstention 
ont dit à nouveau leurs attentes, 
leur colère, leur fatigue face aux 
difficultés de la vie quotidienne », 
déclarait Manuel Valls en appre-
nant les résultats. S’il n’y a pas de 
remaniement annoncé, le gouver-
nement cherche un second souffl  e 
pour accompagner les réformes 
à venir. Les « frondistes », de leur 
côté, espèrent que la défaite son-
nera l’heure d’une ouverture dans 
la ligne politique du PS « Le temps 
des solutions, ces débats que nous 
avons avec le gouvernement (...), 
il va déboucher dans les semaines 
qui viennent sur un nouveau pro-
gramme de gouvernement », assure 
Jean-Marc Germain, député PS 
« frondeur » des Hauts-de-Seine.

Incapable de trouver l’équilibre 
entre les frondistes et les gauches 
plus au centre, le PS a tout à perdre 
dans la naissance de diff érents cou-
rants d’opinions. Citant la tentative 
manquée des listes EELV et Front 
de Gauche de créer une alternative 
au PS, Manuel Valls s’inquiète : 

« La division est mortelle, on l’a vu 
dans plusieurs départements ».

Le tripartisme, faut-il y croire ?
« La vie politique française a désor-
mais un autre visage et s’oriente 
vers un tripartisme durable », pré-
disait en février le député UMP 
Th ierry Mariani dans une tribune 
publiée dans Le Monde. Le FN, en 
plus d’échouer dans son implan-
tation territoriale, devra tisser son 
réseau d’élus locaux avant de pou-
voir réellement prétendre rivaliser 
avec ses deux antagonistes. Cepen-
dant, la question d’un nouvel équi-

libre des pouvoirs reste désormais 
en suspens, et attend de se confi r-
mer dans les prochaines échéances 
électorales.

La notion de « tripartisme », au 
cours des dernières décennies, a 
été sur la table de l’échiquier poli-
tique à plusieurs reprises.  Dans les 
années 60, le terme désignait les 
familles politiques des gaullistes, 
socialistes et communistes. Cepen-
dant, le scrutin de l’élection prési-
dentielle, mettant face à face deux 
partis ayant les plus hauts scores, 
tend historiquement à préserver 
un paysage politique bipolaire. 

Actuellement, les chances pour 
le FN d’accéder au pouvoir restent 
très infi mes, mais un haut score au 
premier tour pourrait être dévas-
tateur sur un autre plan. En 2002, 
l’accès du FN au second tour avait 
profondément marqué le PS, ce 
qui pourrait laisser envisager un 
nouvel éclatement en 2017 pour le 
perdant du trio. Voilà qui pourrait 
confirmer une citation attribuée 
au chancelier allemand Bismarck : 
« Dans un système à trois puis-
sances, il faut être l’une des deux ».

David Vives

Départementales : début d’un nouvel 
échiquier politique 

L
e réseau parisien de 
transport par auto-
bus garde une place 
incontournable dans le 

déplacement des Franciliens. Fré-
quenté par plus d’un milliard de 
voyageurs par an, celui-ci se voit 
doté depuis début mars de nou-
veaux abribus. La maire de Paris, 
Anne Hidalgo a ainsi inauguré 
lundi dernier une nouvelle géné-
ration d’abris offrant au public 
un accès numérique aux infor-
mations et équipés pour certains 
d’un écran tactile. De quoi redon-
ner un élan de jeunesse à ce ser-
vice urbain en vogue depuis 1906.
Les premiers transports en com-
mun ont été mis en service par 
Blaise Pascal à Paris en 1662, avec 
la permission de Louis XIV. Il a 
fallu attendre jusqu’en 1905 pour 
la présentation du premier auto-
bus au Salon automobile de Paris, 
et 1906 pour que les premières 
lignes entrent en service. Le tra-
fi c automobile parisien se densi-
fi ant de plus en plus, dès 1964 a 
été inauguré le premier couloir 
dédié uniquement à la circula-
tion des bus dans la capitale.

Paris possède aujourd’hui 
plus de 190 km de couloirs de 
bus dont presque la moitié stric-
tement protégés de la circulation 
automobile. Ceux-ci améliorent 
considérablement le temps de 
parcours et la vitesse moyenne 
et contribuent à la popularité de 

ce réseau urbain. Ainsi le bus, 
off rant une vitesse de service de 
près de 13 km/h, forme une alter-
native moins coûteuse en aména-
gement que le tramway, roulant 
à 16 km/h, sachant que le métro 
le plus lent a une moyenne de 20 
km/h.  
Une aire de jeunesse
La maire de Paris et le co-di-

recteur de JCDecaux, Jean-
Charles Decaux, ont dévoilé 
lundi 23 mars un abribus équipé 
d’écran tactile couplé avec un toit 
photovoltaïque. La fi rme procède 
actuellement au remplacement 
des 2 000 abribus que compte 
la ville, dont 100 seront équi-
pés d’écrans tactiles et 50 d’un 
toit végétalisé. Lors de l’inaugu-

ration, Jean-Charles Decaux a 
souligné le défi que représente 
une intervention dans l’espace 
public parisien. Le passage au 
2.0 y est incarné par l’intégra-
tion d’un port USB permettant 
la recharge des appareils électro-
niques mobiles, tablettes et télé-
phones portables.

Certains usagers n’ont pas 

manqué de remarquer la faible 
protection des nouveaux abribus 
contre les intempéries, alors que 
leur toit a une surface supérieure 
de 50 % par rapport à la der-
nière génération. En revanche, 
de réels progrès ont notamment 
eu lieu dans la signalétique. Les 
panneaux d’affichage séparés 
off rent de l’extérieur un meilleur 
aperçu visuel du temps d’attente. 
En outre, l’accent a été mis sur 
la visibilité du nom de la station 
et des bus qui y marquent l’arrêt 
pour une orientation plus claire, 
notamment pour les touristes. 

Ceux-ci apprécieront certaine-
ment les nouveaux plans de quar-
tier centralisés et incorporés dans 
chaque abribus. De quoi redon-
ner une aire de légèreté et une 
touche d’accessibilité à un acteur 
essentiel du transport urbain.  

Ivo Paulovic
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2 000 nouveaux abribus prévus 
dans Paris

Anne Hidalgo et Jean-Charles Decaux, co-directeur du groupe industriel JCDecaux inaugurent le 23 

mars un nouvel abribus dernière génération.
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Aff aiblissement du PS, désir de reconquête à l’UMP, première implantation du FN… Ce que nous 

apprennent les résultats du second tour.

En brefParis

Le réseau de 
bus parisien 

transporte plus 
d’un milliard de 

voyageurs par an

La fin des bâches 
publicitaires géantes 

sur les immeubles 
classés

L’Assemblée nationale a voté 
jeudi 26 mars la fi n des bâches 
publicitaires géantes portées 
par des échafaudages sur les fa-
çades d’immeubles classés. Cet 
amendement écologiste au pro-
jet de loi sur la biodiversité a été 
adopté en première lecture par 
les députés. Un article du Code 
du patrimoine a donc été abrogé 
pour ne plus retrouver au cœur 
du Paris historique des visuels 
publicitaires brisant l’harmonie 
et la valeur du patrimoine.

Des signes 
de reprise 

économique 
de plus en plus 
encourageants

Avec une croissance du PIB 
qui pourrait atteindre 1  % en 
2015 et 1,5 % en 2016, la reprise 
économique serait en cours de 
démarrage en France. Plusieurs 
indicateurs, tels que la confi ance 
des ménages, l’attractivité éco-
nomique, ainsi que la baisse du 
cours du pétrole, vont eff ecti-
vement dans ce sens. Les eff orts 
d’assouplissement du marché 
du travail relancent également 
à la hausse les investissements 
dans les PME, aidés par une 
baisse à l’exportation de la va-
leur de l’euro.

Le Roundup classé 
cancérigène

Le 20 mars dernier, l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé a an-
noncé les résultats du Centre 
International de Recherche sur 
le Cancer (CIRC) dans une re-
vue spécialisée en oncologie. 
Le principal ingrédient du dés-
herbant Roundup de la fi rme 
Monsanto, le glyphosate, y a 
été classé en « cancérogène pro-
bable ». Le glyphosate est la mo-
lécule phytosanitaire la plus uti-
lisée dans le monde et serait la 
principale responsable de la dé-
gradation de la qualité de l’eau. 

Sur 5 000 
médicaments, 
seulement 151
sont essentiels

C’est une étude publiée par 
Science et Vie et réalisée par des 
médecins internistes et généra-
listes qui montre le grand déséqui-
libre dans nos pharmacies entre 
les médicaments utiles et ceux 
qui le sont moins. En effet, sur 
5 000 médicaments disponibles 
en France, seulement 151 seraient 
essentiels pour soigner la majeure 
partie des maladies chez l’adulte. 
Dans un pays qui consomme 
40 % de médicaments de plus que 
ses voisins européens, ces chiff res 
montrent, s’il était nécessaire, une 
surexploitation du commerce de 
la maladie en France.
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Des amis pour faire 
passer la pilule
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Alibaba à l’Élysée : la France 
connaît-elle si bien la Chine ?
Suite de la première page.

Alibaba dans le collimateur du 
régime chinois
Lors de son passage à l’Élysée, 
Jack Ma a promis d’ouvrir une 
« ambassade Alibaba » en France, 
pour que les entreprises fran-
çaises puissent utiliser sa plate-
forme pour commercialiser leurs 
produits. Il n’est pas diffi  cile de 
comprendre les intentions du 
gouvernement français devant 
les phares éblouissants que sont 
les dizaines de milliards d’euros 
de fortune de son invité ; pour-
tant le déplacement du géant 
chinois en Europe n’était pas 
sans arrière-pensée. 

En effet, la société Alibaba a 
été la cible le 29 janvier d’une 
attaque en bonne et due forme 
de la part des autorités de régu-
lation chinoises, lui occasionnant 
une perte de 28 milliards d’euros 
en deux jours. 

La raison offi  cielle, le groupe 
de e-commerce permettrait la 
commercialisation sur internet 
de produits issus de la contrefa-
çon (70 % des produits contre-
faits dans le monde sont chinois). 
Autre grief, un système de pots-
de-vin de la part de certains 
clients, pour que leurs pro-
duits apparaissent dans les pre-
miers résultats de son moteur de 
recherche.

La raison officieuse, Alibaba 
serait un conglomérat de groupes 
financiers (certains enregistrés 
dans les îles Cayman et les îles 
Vierges britanniques) affiliés 
aux membres de l’ancien régime 
et proches de Jiang Zemin, cible 
principale de la purge politique 
entreprise par Xi Jinping depuis 
2012. La situation instable d’Ali-
baba l’a amené depuis à vouloir 
conquérir un maximum de nou-
veaux marchés hors de Chine.

Comprendre les liens politiques 
et économiques en Chine
Les connexions entre le monde 
des affaires et le monde poli-
tique sont omniprésentes sur la 
terre du milieu. Dans l’article 

« Le nouvel ordre économique 
chinois », Epoch Times présentait 
fi n 2014, le changement de para-
digme économique en cours, en 
rapport avec la lutte anticorrup-
tion menée par le nouveau gou-
vernement. En eff et, depuis son 
arrivée au pouvoir, Xi Jinping 
démantèle pierre par pierre le 
réseau d’influence de l’ancien 
régime, que ce soit au niveau 
politique ou au niveau écono-
mique. 

Comme exemple, Microsoft 
a dû payer en 2014, 140 millions 
de dollars d’« arriérés d’impôts et 
d’intérêts » car 50 % des parts de 
MSN en Chine appartenaient à 
Jiang Mianheng, qui n’est autre 
que le fils de Jiang Zemin. En 
une journée, l’entreprise a perdu 
1 million d’abonnés. Ils appar-
tenaient à l’entreprise China 
National  Petroleum Corp, 
anciennement dirigée par Zhou 

Yongkang, ancien chef de la 
sécurité intérieure et numéro 2 
du Parti – aujourd’hui en prison 
pour « abus de pouvoir et gros 
profi ts », mais surtout pour avoir 

participé, sous le régime de Jiang 
Zemin, à la persécution du Falun 
Gong et aux prélèvements forcés 
d’organes sur les pratiquants de 
cette méthode bouddhiste. En 
2014, on retrouve des cas sem-
blables d’amendes massives pour 
corruption pour des grandes 
entreprises comme JPMorgan 
Chase, GlaxoSmithKline, Volk-
swagen, BMW, Toyota, etc. Leur 
erreur : avoir signé des contrats 
avec l’ancienne faction au pou-
voir.

China Forbidden News rap-
portait en avril 2014 les mon-
tages financiers chinois dont 
faisaient partie Alibaba et plu-
sieurs entreprises appartenant au 
clan de Jiang Zemin. Un contexte 
de transition économique et 
politique dont le gouvernement 
français ne semble pas avoir pris 
la juste mesure.

Laurent Gey

Ils l’ont amère, cette semaine, à l’Agence Nationale de Sécurité du 
Médicament (ANSM). À peine relevée du scandale du Médiator et 
toujours à se demander comment améliorer et rendre plus trans-
parente l’évaluation des médicaments, l’agence se retrouve une 
nouvelle fois soupçonnée de confl it d’intérêt – et presque de cor-
ruption. « Les gendarmes du médicament faisaient aff aire avec les 
laboratoires » titre Mediapart en guise d’allumage de mèche : des 
membres haut placés de la commission décidant de la mise sur le 
marché de nouveaux médicaments, et d’autres de celle – dite « de 
transparence » – qui recommande leur remboursement par la sécu-
rité sociale, auraient régulièrement et jusqu’à récemment prodigué 
des conseils tarifés aux industries pharmaceutiques sur les dossiers 
qu’ils étaient ensuite censés évaluer… en toute indépendance.

Très rapidement après ces nouvelles révélations, l’Agence, le 
ministère de la Santé, la Haute Autorité de Santé (HAS) ont explosé 
par communiqués interposés. La HAS, peu courageuse, a rappelé 
que les faits reprochés sont pour la plupart antérieurs à sa création en 
2005 tandis que l’ANSM indiquait avoir depuis « renforcé la transpa-
rence de ses travaux d’expertise comme le prévoit la loi du 29 décembre 
2011 ».

L’industrie pharmaceutique pourrait-elle développer des produits 
innovants et effi  caces sans bénéfi cier du conseil d’experts médicaux 
externes lorsqu’elle cherche à positionner un nouveau médicament 
sur une pathologie donnée, à un stade donné, pour un type de malade 
donné ? La réponse est évidemment non, l’essentiel du savoir médi-
cal demeurant en dehors de l’industrie, dans les grands hôpitaux de 
recherche : sans ces experts pour préparer, baliser, alerter, anticiper 
qui dans l’immense population des malades pourrait le plus béné-
fi cier d’un nouveau traitement, et qui devrait l’éviter, les accidents 
se multiplieraient dans les développements thérapeutiques. Le fait 
que ces experts puissent directement être payés par l’industrie est 
par contre un problème de fond : sans même avoir besoin de suppo-
ser une réelle corruption de certains d’entre eux, notre cerveau et sa 
faible raison sont tels qu’on trouve toujours éminemment sympa-
thique la personne qui nous invite dans de bons restaurants et ajoute 
une ligne créditrice à notre compte en banque. On aura beau se pen-
ser parfaitement honnête, on n’en subira pas moins cette infl uence, 
ce biais, tout en protestant de sa bonne foi. Quand on est, de plus, en 
charge de décider si un médicament est suffi  samment effi  cace pour 
être proposé aux malades, et si sa valeur ajoutée mérite qu’il soit payé 
par les impôts des contribuables français, notre faiblesse infl ue sur 
la santé de millions de gens et sur des milliards d’euros de dépenses 
publiques annuelles. 

Il est dur d’être expert et continuellement caressé… Ne fi nit-on 
pas par se croire une sorte de sage au dessus de la foule, méritant 
d’être nourri au prytanée, et donc plus encore d’être indemnisé pour 
chaque conseil donné ? Les grands médecins ne voient plus qu’ils ne 
sont que des personnes d’infl uence facilement infl uencées. Un grand 
mieux pourrait pourtant être facilement créé avec un changement 
léger : les activités de conseil doivent être stimulées et favorisées… 
pour autant que le médecin ne touche pas directement les sommes 
versées par l’industrie. Si son employeur, l’hôpital, les recevait à sa 
place, la transparence serait garantie et le confl it d’intérêt brisé : les 
sommes pourraient être utilisées pour la recherche ou l’amélioration 
du soin et le salaire du médecin bonifi é sans qu’il devienne marion-
nette. On verrait alors se distinguer ceux qui travaillent pour le bien 
des patients de ceux qui soignent surtout leur compte en banque.

Aurélien Girard

Jack Ma, président d’Alibaba reçu à l’Élysée le 18 mars dernier.
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L’Internet des objets, un marché en pleine eff ervescence
Suite de la première page.

En l ’espace de quelques 
années, Internet s’est imposé 
dans de nombreux domaines 
pour devenir le principal vecteur 
d’information des particuliers 
comme des entreprises. Près de 
15 milliards d’ordinateurs et de 
téléphones portables y sont déjà 
connectés. Cet Internet n’est 
cependant que la trame de base 
d’un maillage bien plus impor-
tant qui s’étoff era d’ici à quelques 
années avec le déploiement de 
« l’Internet des objets », par lequel 
les objets physiques communi-
queront directement entre eux et 
échangeront des données numé-
riques via des systèmes d’identifi -
cation électronique sans fi l. 

Le nombre d’objets connec-
tés, en croissance exponentielle, 
devrait se situer entre 50 et 80 
milliards d’ici à 2020. Avec les 
détecteurs de fumées récemment 

rendus obligatoires, le fabricant 
Nest se positionne déjà sur le 
marché de la sécurité incendie 
et de l’anti-intrusion connectées. 

Mais d’autres domaines comme 
la santé, l’automobile, la logis-
tique, le commerce, le comptage, 
les services publics ou l’envi-

ronnement, qui touchent la vie 
quotidienne, s’équipent progres-
sivement d’objets connectables, 
comme les lunettes, les contrô-
leurs cardiaques, les compteurs 
et détecteurs de toute nature, les 
moyens de paiement NFC sans 
contact, les puces RFID pour 
identifier chaque objet, les sys-
tèmes de tracking des objets per-
dus ou volés.

Avec LoRa, Bouygues Télécom 
prend une longueur d’avance
Les start-up françaises comme 
Netatmo, Parrot, Withings, et 
les prix décernés à plusieurs 
objets connectés de fabrication 
française au Consumer Elec-
tronic Show de Los Angeles en 
2014, montrent que la France 
est reconnue comme l’un des 
leaders internationaux du mar-
ché des objets connectés. Mais la 
concurrence s’annonce féroce sur 
ce nouveau marché.   

La plupart des objets connec-
tés auront cependant besoin d’un 
réseau sans fil bas débit pour 
échanger leurs informations, à 
raison de quelques secondes par 
minute. Or, les réseaux télécoms 
existants s’avèrent mal adaptés 
et insuffi  sants, et plusieurs tech-
nologies s’aff rontent déjà sur ce 
marché. On remarque la tech-
nologie développée dès 2009 à 
Toulouse par la start-up fran-
çaise Sigfox, qui est soutenue par 
Intel et vient de lever 100 millions 
d’euros.

De son côté, Bouygues Télé-
com se base sur une technolo-
gie qui se veut plus performante, 
le LoRa (de « Long Range » en 
anglais) développée par une 
start-up grenobloise Cycleo, 
rachetée en 2012 par l’améri-
cain Semtech. Cette technolo-
gie utilise des fréquences entre 
863 et 870 MHz qui présentent 
de nombreux avantages : elles 

ne sont pas soumises au paie-
ment d’une licence d’utilisation, 
pénètrent facilement à l’inté-
rieur des bâtiments ou dans les 
réseaux enterrés, et les puces 
utilisées, qui ne consomment 
que très peu d’énergie, ont une 
autonomie d’une dizaine d’an-
nées. Par ailleurs, pour couvrir 
le pays, un réseau de 5 à 6 000 
antennes seulement s’avère suf-
fi sant. Les coûts de communica-
tion, de l’ordre de quelques euros 
par objet, s’avèrent donc très bas 
et permettront aux opérateurs 
de bâtir un modèle économique 
rentable. 

Avec LoRa, le quatrième opé-
rateur français espère ainsi avoir 
trouvé le relais de croissance qui 
lui manquait, de surcroît sur un 
marché innovant et avec de meil-
leures perspectives de rentabilité 
que la téléphonie mobile.

Charles Callewaert

Bouygues Télécom se base sur une technologie radio LoRa – de « Long 
Range » – qui off re une connectivité longue distance à basse énergie et à 

faible coût, développée par une start-up grenobloise Cycleo. 

ERIC PIERMONT/AFP/GETTY IMAGES

Par les jeux 
d’alliance 

politique en 
Chine, Alibaba 

a perdu 28 
milliards d’euros 
en février 2015
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La Grèce présente 
une liste

de 20 réformes 
Menacé de faillite à très court 
terme, le gouvernement d’Alexis 
Tsipras a enfin présenté à 
Bruxelles la liste des réformes qu’il 
propose de mettre en œuvre pour 
dégager près de 3 milliards d’eu-
ros de recettes supplémentaires. 
Il espère ainsi accélérer le déblo-
cage de l’aide d’urgence promise 
par les Européens en contrepar-
tie de réformes « qui préservent 
l’équilibre des finances publiques 
du pays ». 

Le gouvernement Tsipras a pré-
cisé que ces réformes « ne seront 
en aucun cas le produit d’une 
réduction des traitements ou des 
retraites », ni de mesures « à carac-
tère de récession », mais qu’elles 
s’attaqueront « pour la première 
fois au revenu des riches ». La liste 
complète des réformes propo-
sées n’a pas été dévoilée, mais la 
lutte contre la fraude fi scale fi gure 
en première ligne. En parallèle, 
le vendredi 27 mars, l’agence de 
notation Fitch Ratings a de nou-
veau dégradé la note de la Grèce de 
deux crans à CCC, la catégorie des 
titres ultra-spéculatifs.

Jaguar soutient 
l’industrie automobile 

britannique 
Le constructeur automobile haut 
de gamme Jaguar Land Rover, 
détenu par l’indien Tata Motors 
depuis 2008, va investir plus de 800 
millions d’euros dans son usine 
anglaise de Castle Bromwich, près 
de Birmingham, pour augmen-
ter ses capacités de production 
avec l’atelier d’une nouvelle ver-
sion de Jaguar XF. Jaguar va aussi 
agrandir son centre de recherche 
britannique qui conçoit des véhi-
cules à basses émissions dans les 
Midlands. La demande pour les 
modèles Jaguar et Land Rover 
reste forte dans les pays émergents. 
L’export représente 80 % de la pro-
duction du constructeur. 

Le Cirque du Soleil
est à vendre 

La célèbre institution canadienne 
de divertissement est à vendre. 
Cette entreprise, créée en 1984 par 
le Québécois Guy Laliberté, un 
ancien artiste de rue, est devenue 
une multinationale au fil des 
ans. Le fondateur détient 90% 
du capital de la compagnie et les 
10% restants sont détenus par 
deux fonds d’investissement de 
Dubaï depuis 2008. Près de 1 600 
employés permanents travaillent 
au siège social à Montréal et 
4 000 personnes dans le monde. 
La compagnie présente huit 
spectacles permanents à Las 
Vegas et se produit toute l’année 
dans plus d’une vingtaine de pays. 
En 2012, pour la première fois, 
le Cirque du Soleil a enregistré 
des pertes et a dû licencier. Le 
coût de production a été revu à 
la baisse de 50 à 25 millions par 
spectacle. L’entreprise est évaluée 
à 2 milliards de dollars. 

Les atrocités de l’EI et des autres

W
ASHINGTON – 
Devant l’audience 
du Congrès, plu-
s i e u r s  t é m o i -

gnages dépeignent un tableau de 
brutalité et de souff rance, de vio-
lations des droits humains com-
mises par l'État islamique en Irak 
et au Levant (EIIL).

Même s’ils ont tous reconnu la 
perversité de l’EIIL, les témoins 
ont prévenu les États-Unis de ne 
pas fermer les yeux sur les abus 
et les atrocités perpétrées par ses 
adversaires. La Commission Tom 
Lantos des droits de l'homme 
(TLHRC) est l’initiatrice de l’or-
ganisation et de la convocation de 
l'audience du 18 mars.

L'ennemi de ton ennemi n’est 
pas forcément ton ami. Deux 
jours plus tard, ce point a été mis 
en exergue dans une interview 
par le Washington Post du Géné-
ral David H. Petraeus publiée le 20 
mars. Ayant servi comme com-
mandant américain de la Force 
multinationale – lors des émeutes 
irakiennes de 2007-2008, le Géné-
ral Petraeus connaît personnelle-
ment les problèmes sectaires de 
la région. Il répond à une ques-
tion en ces termes : « Je dirais que 
l'État islamique n’est pas la pre-
mière menace à la stabilité à long 
terme de l'Irak et à un plus grand 
équilibre régional. Ce sont plutôt 
les milices chiites, dont beaucoup 
sont soutenues – voire guidées – 
par l'Iran ».

Parmi les témoins de l’audience 
se trouvait Sunjeev Bery, direc-
teur d’Amnesty International au 
Moyen-Orient et en Afrique du 
Nord. Il explique que son orga-
nisation craint que l'aide mili-
taire américaine en Syrie et en 
Irak ne conduise à des abus sup-
plémentaires des droits humains. 
« Les principaux alliés des États-
Unis dans le conflit armé contre 
l'État islamique (EI) ont de gros 
problèmes de respect des droits de 
l'homme », met-il en garde.

M. Bery parle des enlèvements 
et des assassinats commis par les 
milices chiites, des violations com-
mises par le gouvernement irakien 
et des représailles menées par les 
peshmergas, combattants kurdes.

Lors de l’audience, Mme 
Erin Evers, chercheur auprès de 
Human Rights Watch (HRW), 
déclarait que HRW possède des 
preuves documentées de graves 
violations, constatées après l’ex-
pulsion des combattants de l’EI 
hors de Bagdad, d’Hilla et de 
Diyala. Des abus commis par les 
forces de sécurité irakiennes et les 
milices chiites.

Et d’expliquer que « les milices 
et les forces de sécurité ont pro-
cédé à des exécutions sommaires 
en masse, de prisonniers sunnites 
dans les provinces d'Anbar, de 
Diyala et de Ninewa. Ils ont égale-
ment détruit de nombreux villages, 
déplaçant des milliers de résidents 
et enlevé des civils, dans le but, 
semble-t-il, de chasser les sunnites 
de ces régions ».

Suite aux déclarations de l’en-
voyé spécial de la Maison Blanche, 
l’ancien général John Allen, faites 
le 16 mars à Bagdad, et à celles 
d’autres spécialistes, Mme Evers 
note que « pour la première fois, 
les États-Unis expriment publi-
quement leurs inquiétudes au 

sujet des violations commises par 
les milices ».

John Allen disait : « Nous 
saluons les dirigeants irakiens, y 
compris son Éminence l'ayatollah 
Sistani, qui a appelé publiquement 
à la protection des civils et mis en 
garde contre les actes de vengeance, 
de récrimination, ou d'abus à l’en-
contre des populations civiles ou 
des prisonniers ».

C’est le défi auquel font face 
les États-Unis et les forces de la 
coalition. Pour apporter la stabi-
lité aux territoires irakiens – l’ob-
jectif déclaré de l'administration 
Obama – les responsables améri-
cains doivent être conscients des 
abus commis par tous les groupes 
armés de la région, et s'assurer que 
leur aide ne servira pas à aggra-
ver les violations des droits de 
l'homme et des crimes de guerre 
commis par l'EI.

Les atrocités commises par l’EI
La déclaration d’ouverture de 
Joseph Pitts, membre du Congrès 
des États-Unis et co-président 
du TLHRC, décrit les crimes de 
l’EIIL en mettant particulière-
ment l’accent sur les crimes contre 
les minorités, les femmes et les 

enfants.
« Après avoir pris le contrôle de 

Mossoul, l’EI imposait aux chré-
tiens et aux autres minorités de 
se convertir à l'islam ou alors de 
quitter la ville. Il s’en est suivi une 
destruction de la communauté 
chrétienne... les femmes ont été 
victimes de graves abus à grande 
échelle. Les femmes capturées ont 
subi systématiquement des vio-
lences sexuelles et ont été réduites 
à l'esclavage. Au sein du groupe, la 
traite des êtres humains, notam-
ment des femmes est endémique ».

L’EI a fait des enfants sa cible de 
choix. « L'État islamique a enrôlé 
des garçons et exécuté ceux qu’il 
soupçonnait d’être restés fidèles 
à des groupes rivaux », explique 
Joseph Pitts.

Il accuse aussi l’EI de violer les 
normes internationales de traite-
ment des prisonniers de guerre. 
Il poursuit : « L’EI a exécuté des 
centaines de militaires irakiens et 
syriens capturés au cours des opé-
rations, généralement en les déca-
pitant avant d’exposer les cadavres 
sur la place publique de la ville ».

Pour Pitts, l’EI « a sa propre 
théologie et vision du monde. Ils 
n’acceptent aucun compromis et 
font preuve d’une ambition impla-
cable ».

Pour James McGovern, autre 
membre du Congrès et copré-
sident de TLHRC, les atrocités de 
l’EI sont à placer dans le contexte 
plus large de l'ancien gouverne-
ment du Premier ministre Al-Ma-
liki. James McGovern analysait : 
« Avant l'invasion de l’EI, le gou-
vernement irakien s’est montré 
incapable de fournir des services de 
base ou de protéger les groupes vul-
nérables, notamment les femmes, 
les enfants et les minorités. Les deux 
dernières années du gouvernement 
de Al-Maliki ont été un cauchemar 
pour les minorités religieuses et eth-
niques ».

Quant au Général David H. 
Petraeus, il estimait que « les 
actions du Premier ministre ira-
kien ont annihilé le principal 
acquis des soulèvements. [Elles] 
ont aliéné les sunnites irakiens et 
encore une fois semé dans les zones 
sunnites très fertiles les graines de 
l'extrémisme, en particulier de 
l'État islamique ».

Des conversions forcées
David N. Saperstein, ambassa-
deur du Département d'État pour 
la liberté religieuse, s’est récem-
ment rendu en Irak. Il déclarait à 
son retour que parmi les millions 
de réfugiés déplacés de force par 
la guerre syrienne et les conquêtes 
de l’EI, les minorités religieuses 
et ethniques sont particulière-
ment menacées par des groupes 
comme l’EI.

Il raconte que « ceux qui n’ad-
héraient pas à l'idéologie extrémiste 
sunnite [de l’EI], dont des musul-

mans chiites, d'autres musulmans 
sunnites, des alaouites, des chré-
tiens, des Assyriens et autres ont 
tous subi des massacres. Pour cer-
tains, il s’agissait de conversions 
forcées sous la menace d’une arme 
à feu, d’enlèvements et autres atro-
cités ».

Pour Bassam Ishak, président 
du Conseil national syriaque 
de Syrie, des preuves formelles 
documentées, attestent des atro-
cités commises par l’EI contre les 
assyriens, les chrétiens, les Yézidis 
et les Kurdes, lors des campagnes 
militaires de 2013, à Raqqa, en 
Syrie, et celles de 2014 à Mossoul 
et Tikrit, en Irak. « Des hommes, 
des femmes et des enfants ont 
été assassinés... décapités, enter-
rés vivants ou forcés à combattre 
pour l’EI. Des parents ont assisté 
à la décapitation de leurs enfants, 
coupés en deux sous leurs yeux », 
raconte-t-il.

Suite à la page 5

Les actes de barbarie de l'État islamique masquent les nombreuses 
violations des droits humains commises par ses adversaires.

Un combattant irakien chiite et membre des unités populaires de mobilisation de l'Irak, dans le village de Albu Ajil, au nord-est de Tikrit le 

8 mars dernier. Ces unités soutiennent les forces gouvernementales irakiennes dans la lutte contre l'État islamique.

Ahmad Al-Rubaye/AFP/Getty Images

L’ennemi de ton 
ennemi n’est pas 

forcément ton 
ami 

–Le Général David H. Petraeus 
dans une interview 
du Washington Post

David N. Saperstein, ambassadeur du département d'État pour 

la liberté religieuse, le 18 Mars, peu de temps après sa déposition 

devant la Commission Tom Lantos des droits de l'homme, qui 

enquête sur les violations des droits humains commises par l'EI.

Gary Feuerberg/ Epoch Times
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). 
À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

7e COMMENTAIRE 

L’histoire des tueries du Parti com-
muniste chinois 
IV. Exporter la révolution, tuer 
des gens à l’étranger
En plus de tuer les gens en Chine 
par différentes méthodes, le PCC 
a aussi participé au massacre de 
gens à l’étranger, y compris des 
chinois exilés, en exportant la 
« révolution ». Les Khmers rouges 
en sont un exemple typique.

Le régime des Khmers rouges 
de Pol Pot n’a régné que pen-
dant quatre ans au Cambodge. 
Néanmoins entre 1975 et 1978, 
plus de 2 millions de personnes, 
dont plus de 200 000 Chinois, ont 
été tués dans ce petit pays qui ne 

comptait que 8 millions d’habi-
tants.

Les crimes des Khmers rouges 
sont innombrables, mais nous 
n’allons pas en discuter ici. Nous 
devons toutefois traiter de ses 
relations avec le PCC.

Pol Pot vénérait Mao Tse 
Toung. Au début de 1965, il a 
visité la Chine quatre fois pour 
écouter les enseignements de 
Mao Tse Toung en personne. 
Dès novembre 1965, Pol Pot 
est resté en Chine pendant trois 
mois. Chen Boda et Zhang 
Chunqiao ont discuté avec lui 
de théories telles que « le pouvoir 
politique se forge sous le canon 
d’un fusil », la « lutte des classes », 
la « dictature prolétarienne » etc., 

qui sont plus tard devenues les 
bases de son gouvernement au 
Cambodge. Une fois rentré au 
Cambodge, Pol Pot a changé le 
nom de son parti en Parti com-
muniste cambodgien et a établi 
une base révolutionnaire suivant 
le modèle du PCC qui est d’en-
cercler les villes depuis la cam-
pagne.

En 1968, le Parti communiste 
cambodgien a officiellement éta-
bli une armée. A la fin de 1969, 
elle comptait un peu plus de 
3 000 personnes. Mais en 1975, 
avant d’attaquer et d’occuper 
la ville de Phnom Penh, c’était 
déjà une milice bien équipée, une 
force armée de 80 000 soldats. 
Cela s’est fait grâce au soutien du 

PCC. Le livre Documents de sou-
tien au Vietnam et de lutte contre 
l’Amérique écrit par Wang Xian-
gen raconte qu’en 1970 la Chine 
a donné à Pol Pot un équipement 
armé pour 30 000 soldats. En 
avril 1975, Pol Pot a pris la capi-
tale du Cambodge, et deux mois 
plus tard, il est allé à Pékin rendre 
visite au PCC et écouter ses ins-
tructions. De toute évidence, 
sans les théories et le soutien 
matériel du PCC, les tueries des 
Khmers rouges n’auraient pas pu 
avoir lieu.

Par exemple, après que les 
deux fils du prince Sihanouk 
aient été tués par le Parti com-
muniste cambodgien, ce dernier, 
sous les ordres de Zhou Enlai, 

s’est montré docile en envoyant 
Sihanouk à Pékin. Tout le monde 
savait que lorsque le Parti com-
muniste cambodgien tuait les 

gens, « il tuait même les fœtus » 
afin d’éviter tout problème par 
la suite...

Depuis la publication des Neuf 

Commentaires sur le Parti com-

muniste en novembre 2004 par 

Epoch Times, chaque jour des 

milliers de Chinois quittent le 

Parti communiste et ses orga-

nisations affi  liées, via le site web 

www.ninecommentaries.com, 

ou par téléphone grâce à un 

centre d’assistance interna-

tionale. D’autres affi  chent des 

déclarations sur des murs et des 

poteaux sur la voie publique ou 

écrivent encore sur des billets 

de banque. 

Lisez la version intégrale 

des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

198 320 383 démissions 
au 29 mars 2015

Extrait

Suite de la page 4

« Toutes les églises chrétiennes 
ont été détruites à Mossoul », s’at-
triste Bassam Ishak. La plupart des 
chrétiens ont quitté Raqqa, pro-
clamé par l’EI comme la capitale 
de son califat syrien, a-t-il encore 
déclaré. La plus grande église a été 
transformée en siège de l’EI.

Bassam Ishak a averti la com-
mission qu’une terrible catas-
trophe humanitaire se déroule 
en ce moment même dans la pro-
vince syrienne d'Al-Hasakeh. Les 
forces de l’EI ont pris près d’une 
trentaine de villages assyriens le 
long de la rivière Khabour. Les 
Syriaques n’ont que quelques 
armes – principalement des fusils 
– et peu de munitions pour se 
défendre contre les forces plus 
nombreuses de l’EI, armées de 
chars, de véhicules blindés et de 
mortiers. Sans une intervention 
de la communauté internatio-
nale, l’EI va s’emparer de la région 
et mettra des millions de civils en 
danger de mort et expulsera des 
chrétiens d’une région où leurs 
ancêtres ont vécu depuis plus de 
5 000 ans.

Rami Abdurrahman, fonda-
teur et directeur de l'Observatoire 
syrien des droits de l'homme, a 
précisé que ceux qui pensent que 
l'EI ne cible que les minorités et 
les femmes se trompent. La plu-
part des victimes de l'organisation 

sont des musulmans sunnites, le 
courant islamique auquel appar-
tient également le groupe EI.

Les femmes yézides réduites à 
l’esclavage
Bassam Ishak affi  rme que les pires 
abus sont réservés à la commu-
nauté yézide, « considérée par l’EI 
comme des païens, qui ne méritent 
que la mort ou l'esclavage, généra-
lement à des fi ns sexuelles ».

Voyager ou se déplacer dans 
les territoires contrôlés par l’EI 
est trop dangereux, déclare Erin 
Evers de HWR, qui s’est rendue 
avec son équipe à Dohouk dans le 
nord de l'Irak pour interviewer des 
femmes, des fi lles et des hommes 
yézidis qui se sont récemment 
enfuis ; d’autres Yézidis encore 
en captivité ont été interviewés 
par téléphone. « Ils ont raconté 
des récits poignants de détention 
dans des espaces exigus, d'abus, 
de conversion forcée et de mariage 
forcé », relate Mme Evers.

La vengeance des milices
Mme Evers ajoute cependant que 
l'histoire ne s’arrête pas aux seules 
atrocités de l’EI. L’histoire serait 
cruellement incomplète si on 
omettait les violations généralisées 
des droits de l'homme perpétrées 
par les milices pro-gouverne-
mentales irakiennes et les forces 
de sécurité irakiennes, comme en 
attestent des documents recueillis 

par HRW.
Les gains de territoires de l'EI 

ont été « largement facilités par le 
mécontentement résultant des poli-

tiques gouvernementales de l'an-
cien Premier ministre Al-Maliki », 
a-t-elle ajouté.

Dans son rapport, elle fait 

part de son expérience avec des 
témoins après un siège de l’EI 
de deux mois à Amerli, une ville 
chiite du nord de l'Irak. HRW 

racontait le jour de l’audience, 
comment « après la libération, 
est venue la destruction ». Après 
la fuite des combattants de l’EI et 
la fi n des combats dans la région, 
les milices pro-gouvernementales, 
les combattants volontaires, et les 
forces de sécurité irakiennes ont 
attaqué les villages et les quartiers 
sunnites autour d’Amerli.

Selon HRW, « ils ont pillé les 
biens des populations qui ont fui 
les combats... brûlé des maisons et 
des commerces dans les villages des 
habitants sunnites. À l’aide d’ex-
plosifs et d'équipements lourds, ils 
ont détruit des habitations indivi-
duelles et des villages entiers ».

En combinant les images satelli-
taires aux recherches sur le terrain, 
HRW a constaté que, entre début 
septembre et mi-novembre 2014, 
plus de 3 800 bâtiments avaient été 
détruits dans 30 villes et villages, 
la plupart du temps par un incen-
die criminel, ou par l’usage massif 
d'explosifs.

Les milices ont d’abord pillé 
les villes et les villages avant 
de les détruire. Le rapport cite 
24 témoins, dont des officiers 
peshmergas, des cheiks tribaux 
locaux qui ont confi rmé à HRW 
avoir vu des miliciens emporter 
des réfrigérateurs, des téléviseurs, 
des vêtements et même des câbles 
électriques avant d’incendier les 
maisons.

Gary Feuerberg

De gauche à droite, Sunjeev Bery, d’Amnesty International  ; Erin Evers, de Human Rights Watch  ; 

Bassam Ishak, du Conseil national syriaque de Syrie; et Rami Abdelrahman de l'Observatoire syrien des 

droits de l'homme, témoignent devant la Commission Tom Lantos des droits de l'homme, le 18 Mars 

sur les violations des droits humains commises par l'EI et ses ennemis.

Gary Feuerberg/ Epoch Times

Les médicaments trop chers à cause de la corruption
E

n dépit des efforts des 
régulateurs gouvernemen-
taux, les Chinois doivent 

débourser de plus en plus pour 
acheter des médicaments, à 
cause de la corruption largement 
répandue à diffférents niveaux 
dans le système médical. 

Comme le rapportait le 9 
mars dernier l’agence de presse 
officielle Xinhua, Wei Feiyan, 
président d’une société phar-
maceutique du sud de la Chine, 
a déclaré que 90 % des médica-
ments prescrits en Chine sont 
vendus à un prix excessif. 

Zhang Fuwei, directeur adjoint 
d’un hôpital du Guangxi, a 
déclaré que les pots-de-vin dans 
les sociétés pharmaceutiques 
contribuent aux prix élevés des 
médicaments. Plus le prix d’un 
produit est élevé, plus il y a eu de 
pots-de-vin.

Comme l’a confié en 2010 le 
journal médical chinois Legal 

Daily, pour qu’un produit phar-
maceutique fasse son chemin à 
travers la myriade des agences de 
régulation offi  cielles, il est diffi  -
cile d’éviter les dessous de table. 
Après l’approbation du service 

de l’alimentation et des médi-
caments, la commission natio-
nale du développement et de la 
réforme et le bureau des prix, le 
produit doit encore passer par les 
agences locales de santé publique 

avant que les médecins puissent 
le prescrire. 

Dans ce système, chaque étape 
représente pour les employés des 
services de régulation une oppor-
tunité de recevoir un versement 
illégal en échange de l’assurance 
que le médicament sera placé sur 
le marché. Cela entraîne un prix 
en rayon beaucoup plus élevé 
pour le consommateur, quali-
fi é par le Legal Daily de « frais de 
corruption ».

Tandis que les membres de la 
classe moyenne pourraient assu-
mer ces « frais supplémentaires » 
avec toutefois un certain mécon-
tentement, ces prix exorbitants 
injustifiés sont une question de 
vie ou de mort pour les classes 
les plus pauvres de la population. 

Selon Xinhua, lors d’un inci-
dent qui s’est produit en 2013 
dans la province du Guangxi, 
un homme de 84 ans, incapable 
de s’offrir des soins médicaux, 

est décédé après avoir essayé de 
s’opérer lui-même avec un cou-
teau.  

En février dernier, un total de 
123 employés du secteur médical 
de la province d’Anhui ont été 
impliqués dans un scandale de 
pots-de-vin. Une enquête a été 
menée sur 108 cas de médecins 
prescrivant trop de médicaments 
dans le but de recevoir des bonus 
de la part des laboratoires phar-
maceutiques.

Selon Wei Feiyan, la commis-
sion nationale du développement 
et de la réforme a tenté en vain, 
à 30 reprises, de faire baisser le 
prix des médicaments au cours 
des dix dernières années. Les prix 
ont continué à grimper en dépit 
de ces eff orts.

Le Dr Yang de l’académie des 
sciences médicales chinoises a 
confi é lors d’une interview don-
née à la chaîne de télévision 
New Tang Dynasty basée à New 

York : « Il existe de nombreux 
médicaments à la fois peu chers 
et effi  caces. Cependant, ces médi-
caments ne sont pasdisponibles 
dans les hôpitaux, car les labora-
toires n’ont pas off ert les pots-de-
vin attendus ». 

« Certains nouveaux médica-
ments, bien que moins efficaces, 
sont utilisés dans les hôpitaux uni-
quement en raison de pots-de-vin 
conséquents versés », a déclaré le 
Dr Yang. 

Par ailleurs, selon un reportage 
du Lanzhou Daily de février 2013, 
alors que les patients essaient de 
trouver des alternatives moins 
onéreuses aux médicaments 
prescrits par les hôpitaux, les 
pharmacies retirent de leurs éta-
gères les médicaments dont les 
prix avaient été réduits par la 
Commission nationale du déve-
loppement et de la réforme. 

Frank Fang

Anthony Wallace/AFP/Getty Images

Chine

Selon un responsable du Parti, 90 % des médicaments prescrits en Chine 

sont vendus à un prix excessif. 
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Un cadeau 
exceptionnel !

« Merci au chef d’orchestre Kiril Tarpov qui 
dirige cet orchestre : on dirait que ses mains 
englobent tous les artistes comme un seul corps, 
avec un seul pouls. Merci beaucoup pour cette 
soirée inoubliable ! Tout était spécial : des 
lumières spéciales, des danseurs spéciaux, de la 
musique spéciale, des intonations spéciales, tout 
était spécial, même l’eff et qu’ils ont, et un état 
d’esprit spécial. C’est un cadeau exceptionnel 
pour moi et pour tout le public !

Je tiens à dire que tout était parfait. J’ai tout 
écouté : les mouvements des phrases, la musique, 
tout était parfait ! En ce qui concerne l’interpré-
tation, tout était comme s’ils formaient un seul 
organisme : les musiciens, les danseurs, tout était 
parfait ! »

De merveilleux 
artistes qui font 
leur art avec le 
cœur

« J’ai trouvé le spectacle vraiment somp-
tueux ! De merveilleux artistes qui font leur 
art avec le cœur, cela se voit sur scène. Beau-
coup de couleurs, chaque tableau est une his-
toire en soi.

J’aime la musique, je suis musicien et 
quand j’entends des musiciens de cette qua-
lité jouer, cela me fait toujours un grand plai-
sir. C’est magnifi que vraiment !

Les instruments orientaux et occidentaux 
qui se sont mariés aujourd’hui, c’est quelque 
chose qui est vraiment très beau et exception-
nel ! Et ce que je voyais sur ces artistes qui 
étaient sur scène c’est qu’il y avait le sourire 
et vraiment le partage avec le public : c’est ce 
que j’appelle l’âme, voilà il n’y a pas que la 
technique il y a la sympathie, l’envie de par-
tager. »

L’Archiduchesse 
d’Autriche ne 
manque jamais 
Shen Yun

« Chaque fois que nous avons vu Shen Yun, nous 
avons été émerveillés. Nous ne manquerons donc 
jamais ce spectacle.

Les artistes de Shen Yun ne sont pas seule-
ment parmi les meilleurs, ils sont les meilleurs 
du monde ! La chorégraphie et les costumes sont 
aussi exceptionnels ! 

La grâce et le charisme qui émanent des 
artistes sont superbes et le public le voit.

La musique et l’art sont universels car ils ne 
connaissent aucune frontière, il n’est pas néces-
saire de comprendre le chinois. »

Shen Yun, un 
spectacle « divin » 
qui « apprend à 
devenir meilleur »

« Les mouvements sont très harmonieux, il y a 
beaucoup de technique, beaucoup de travail. Je 
trouve que l’harmonie est présente.

Je trouve qu’il y a énormément de travail, 
de technique, il y a sans doute un très, très bon 
chorégraphe qui a instruit remarquablement 
bien les danseurs.

Chaque mouvement raconte une histoire. 
Je trouve que chaque mouvement, chaque 

geste transmet énormément d’émotion, 
beaucoup d’énergie également. Oui, il y a un 
mélange d’émotion, de l’amour, de la compas-
sion et énormément de force. 

C’est divin, cela porte bien le nom de Shen 
Yun. »

Jonathan Dassin, compositeur, auteur et 

chanteur, le 30 mars 2014 au Palais des 

Congrès de Paris.

Vania Angelova, compositrice, pianiste, chef 

d’orchestre et chef de chœur à Montréal le 8 

janvier 2015. 

L’Archiduc d’Autriche, prince de Toscane 

Sandor Habsburg Lothringen et son épouse 

ont, pour la troisième fois, assisté à Shen Yun 

au Wiener Stadthalle de Vienne, Autriche, le 

10 mars 2015.

Madame Tuduran a assisté au spectacle 

Shen Yun à Genève le 28 février dernier.

NTD.TV

Epoch Times

NTD.TV

NTD.TV
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L’école Lingnan : le passage vers 
la modernité 

Expo

D
U  2 0  M A R S  A U 
28 JUIN, le musée 
Cernuschi consacre 
une exposition à la 

dernière grande école de peinture 
traditionnelle chinoise, l'école Lin-
gnan.

Entre tradition et modernisme, 
l'école Lingnan a traversé les évé-
nements sociaux et politiques qui 
ont secoué la Chine au XXe siècle. 
Ses artistes sont les témoins de tous 
ces changements et leurs œuvres 
en portent la marque. 

Au début du XXe siècle, les 
artistes Chen Shuren et les deux 
frères Gao, Gao Jianfu et Gao 
Qifeng, s'inquiètent de l'essouf-
fl ement politique et culturel de la 
Chine. Paradoxalement, c’est au 
Japon qu’ils partiront pour trou-
ver une nouvelle peinture natio-
nale chinoise. 

Leur aspiration à mettre en 
œuvre une reforme picturale est 
indissociable de leur aspiration 
à voir aboutir une réforme poli-
tique. Ils trouvent leur inspiration 
auprès du mouvement japonais 

nihonga qui relie la tradition à la 
modernité, l’ichnographie et les 
techniques traditionnelles aux 
techniques occidentales.

Le jardin de la famille Ju
Mais tout commence à la fin du 
XIXe siècle dans la capitale de la 
province de Guangzhou, Canton. 
Canton est une ville très cosmopo-
lite ouverte aux infl uences de l'Oc-
cident depuis le XVIe siècle. On y 
trouve même des techniques de 
peinture à l'huile. 

C'est ici vers la fin du XIXe 
siècle que les artistes Ju Chao 
(1811-1865) et Ju Lian (1828-
1904) cultivent un jardin dans 
leur domaine familial avec diverses 
fl eurs, plantes, légumes mais aussi 
insectes, oiseaux et autres ani-
maux. Ils y élaborent une pein-
ture basée sur l'œuvre de l'artiste 
Yun Shoping (1630-1690), pein-
ture sans os, à savoir sans traits de 
contours et au lavis.

 Dans le jardin, ils peignent 
d'après nature et accueillent des 
disciples. Leur école est presque 

régionale car ils  peignent les fl eurs, 
les oiseaux, les fruits et légumes 
issus de la faune et de la flore 
locale. Leur peinture est adaptée 
à la demande des commerçants 
locaux qui les exposent dans leurs 
établissements. 

Le Rouleau aux cent fleurs est 
un excellent exemple de leur tra-
vail.  Dans ce chef-d'œuvre pré-
sentant cent espèces diff érentes de 
fl eurs, la fi nesse du rendu et la pré-
cision sont remarquables. Cette 
peinture révèle les techniques 
zhuangshui et zhuangfen. La pre-
mière consiste à vaporiser de l'eau 
avant le séchage de la peinture 
pour avoir des dégradés de cou-
leurs subtils et un rendu natura-
liste. La deuxième est basée sur la 
projection des pigments en poudre 
créant des auréoles aux nuances 
extrêmement fi nes. Des lavis avec 
des éléments très précis comme la 
représentation d’insectes.

 C'est dans ce jardin aux dix fra-
grances que les deux artistes fon-
dateurs de l'école Lingnan, Chen 
Shuren (1884-1948) et Gao Jianfu 
(1879-1951) se forment avant 
d’intégrer quelques innovations 
comme l'eff et de volume et d'om-
brage à l'occidental. Quant au 
troisième fondateur Gao Qifeng 
(1889-1933), on ignore s’il a fré-
quenté le jardin des Ju. 

Dans leur quête de nouvelles 
techniques, ils rejoignent le Japon. 

La formation japonaise
Au Japon, ils sont sensibilisés au 
nihonga, école qui combine la 
perspective et les ombrages des 
volumes – tous deux empruntés à 
la peinture occidentale – au natu-
ralisme japonais. 

Les peintres japonais s'inspirent 
des peintres de l'école de Barbizon. 
Les peintres chinois apprennent 
donc des techniques occidentales 
par le biais de la peinture japo-
naise. Au japon, ils se familiarisent 
avec la pensée et la littérature occi-
dentales.

En 1908, après un séjour au 
Japon, Gao Qifeng rentre en Chine 
pour participer aux activités révo-
lutionnaires. Néanmoins, l'in-
fl uence japonaise sur sa peinture 
perdure. 

L'infl uence nihonga est si mar-
quée dans les œuvres de ces artistes 
chinois qu'ils étaient souvent trai-
tés de copistes. Non seulement les 
techniques sont empruntées aux 

peintres japonais mais également 
les thèmes, l'iconographie, l'atmos-
phère ainsi que le style. La repré-
sentation de la lune dans le fond 
ou le pelage et le volume des ani-
maux aux traits fi ns et la précision 
dans le rendu du corps sont typi-
quement japonais.

Dans Oies sauvages et roseaux 
(1928) de Chen Shuren, les oies 
au clair de lune octroient une 
atmosphère nocturne poétique, 
le bosquet d'herbes contribue à cet 
aspect poétique au premier plan 
et sert de repoussoir. Le thème, la 
composition en oblique, l'atmos-
phère poétique font que l'esprit de 
la peinture est japonais.

Dans Neige dans la gorge Wu 
de Gao Qifen (1916), l'œuvre s'ap-
parente à la copie. Le thème des 
singes sur une branche, la com-
position basée sur une oblique et 
le traitement du volume des ani-
maux sont issus d'œuvres du niho-
nga. L'influence japonaise est si 
grande que souvent même la sym-
bolique prend une forme japonaise 
: alors que le canard mandarin 
représente l'harmonie conjugale 
en Chine, le peintre empreinte 
l'ichnographie japonaise, le coq et 
la poule. Il en est de même pour la 
représentation du lion.

Le rapport à la tradition
Une nouvelle peinture natio-
nale, donc une nouvelle peinture 
chinoise, est née. L'innovation se 
manifeste dans de nouvelles inter-
prétations de l'iconographie et la 
représentation des sujets exotiques 
comme les chaînes de montagnes 
de l'Himalaya ou le Gange, un goût 
pour une calligraphie expressive 
au détriment de l'élégance déco-
rative. 

Les animaux, lions et rapaces 
sont peints dans des positions 
dynamiques, symbolisant l'es-
prit révolutionnaire et créant une 
atmosphère dramatique. Tous ces 
animaux en position dynamique 
– avec des tensions musculaires – 
sont des symboles de l'esprit révo-
lutionnaire. Des éléments anodins 
prennent alors une connotation 
politique. 

Gao Qifeng peint des person-
nages religieux ou des lettrés de 
l'ancienne mode, essayant de  
reprendre le modèle de l'époque 
Song et de le réinterpréter en ich-
nographie contemporaine. Poète 
du Sud (1932) de Gao Jianfu  en 
est un exemple. 

La politique et la peinture
Gao Jianfu et Gao Qifeng s’im-
pliquent dans la Tongmenghui, 

une société révolutionnaire clan-
destine fondée en 1905 par Sun 
Yat-sen (1866-1925). Ils parti-
cipent directement à la mise en 
œuvre d’actions violentes pour 
mettre à bas l’empire Qing (1644-
1911). Chen Shuren est aussi 
engagé dans la cause de Sun Yat-
sen. Avec la fondation de la Répu-
blique, ils arrêtent leurs activités 
au sein du Guomindang mais les 
guerres et les souffrances infli-
gées sont toujours présentées 
dans leurs œuvres. Gao Jianfu 
est, en eff et, réputé être le premier 
artiste chinois à avoir représenté 
des avions et des tanks. Les réfé-
rences aux événements historiques 

contemporains constituent une 
nouveauté. Dans Citrouille (fi n des 
années 1930), la citrouille pousse 
sur la route des cités en ruine suite 
à la guerre sino-japonaise ; elle est 
liée à la destruction et au sentiment  
mélancolique.

Pendant longtemps, l'école Lin-
gnan a été mal vue, ses peintres 
traités de copistes, et faute de  pos-
térité immédiate, son infl uence a 
été considérée comme mineure.

Aujourd'hui, l'école Lingnan 
est toujours vivante et se déve-
loppe à Hong Kong, à Taiwan et 
au Canada. À ne pas manquer.

Michal Bleibtreu Neeman

Paradoxalement, 
c’est au Japon 
qu’ils partiront 
pour trouver 
une nouvelle 
peinture 
nationale 
chinoise.

Chen Shuren (1884-1942) Lions en alerte au crépuscule, 1938.

© Hong Kong Museum of Art

Gao Jianfu (1879-1951) Citrouille Fin des années, 1930.

Chen Shuren (1884-1942) Oies sauvages et roseaux, 1928.

© Hong Kong Museum of Art

© Hong Kong Museum of Art
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* Réglementation thermique 2012 (1) Les prix sur la Résidence Astéria prévoient un taux réduit de TVA de 5,5% sur le prix de votre logement neuf au lieu du taux applicable à ce jour. Ce taux réduit de TVA s’applique aux programmes 
situés en zone d’aménagement et de rénovation urbaine (ANRU) ou entièrement situés à moins de 300 mètres de la limite de cette zone conformément aux dispositions de la loi n°2003-710 du 1er août 2003 d’orientation et de 
programmation pour la ville et la rénovation urbaine. Pour bénéfi cier de la TVA à 5,5%, vous devez répondre à plusieurs conditions lors de la signature de votre contrat de réservation : - faire du logement neuf votre résidence 
principale dans une zone ANRU - le logement acheté doit respecter un plafond de prix de vente (prix maximum au m² de surface utile) - avoir des revenus inférieurs aux plafonds de ressources fi xés pour la zone géographique 
où se situe le logement et calculés en fonction de la composition de votre foyer fi scal ; les ressources à prendre en compte sont les revenus imposables du foyer pour l’année N-2 (N correspondant à la date de signature de votre 
contrat de réservation). S’il s’avère que vos ressources sont supérieures à ce plafond ou si vous souhaitez réaliser un investissement locatif, le prix de vente sera calculé au taux de TVA applicable selon la législation en vigueur. 
Détails auprès de nos équipes commerciales. Promoteur : BNP Paribas Immobilier Promotion Résidentiel – SAS au capital de 1.000.000 € – RCS Nanterre B 421 291 899. Identifi ant CE TVA: FR 47421291899 – Siège social : 167 Quai 
de la Bataille de Stalingrad - 92867 Issy-Les-Moulineaux Cedex. Commercialisateur : BNP Paribas Immobilier Résidentiel Transaction& Conseil (RCS Nanterre 429 167 075) une société du Groupe BNP Paribas (art. 4.1 loi N°70-9 du 
2/01/70) Siège social : 167 Quai de La Bataille de Stalingrad 92867 Issy-les-Moulineaux Cedex Carte Professionnelle Transaction N°92/A/0373 délivrée par la Préfecture des Hauts-de- Seine – Garantie fi nancière : GALIAN – 89, rue 
de la Boétie, 75008 Paris pour un montant de 160.000 € - Vente en l’état futur d’achèvement– Faculté de rétractation de 7 jours qui court à compter du lendemain de la présentation de la lettre notifi ant le contrat de réservation 
aux réservataires(L. 271-1 du Code de la Construction et de l’Habitation) - Suite à la Loi Hamon, le réservataire bénéfi cie également d’un délai de rétractation de 14 jours à compter de la signature du contrat (article L.121-20-12c 
consommation) si le contrat est conclut hors établissement (article L121-16c consommation).Illustration due à la libre interprétation de l’artiste - Architecte et Illustrateur : Petit Didier Prioux Architecte et Koz -Mars 2015- 

Prix d’un appel local
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•  Au cœur du NOUVEAU QUARTIER RÉSIDENTIEL 
DE LA MONTJOIE à Saint-Denis

•  Appartements DU 2 AU 5 PIÈCES DUPLEX avec 
balcon, terrasse ou jardin privatif pour certains

•  Élégant ensemble résidentiel à L’ARCHITECTURE
CONTEMPORAINE ouvrant sur l’intimité des 
espaces verts EN CŒUR D’ÎLOT

ESPACE DE VENTE
203, av. du Président Wilson 

SAINT-DENIS (93)
Ouvert lundi, jeudi, vendredi et dimanche de 14h 
à 19h, samedi de 10h30 à 12h30 et de 14h à 19h.

*

5,5 %(1)

TVA

NOUVEAU

La forêt amazonienne perd ses capacités de poumon 
de la planète

U
ne étude de grande 
envergure, eff ectuée en 
forêt tropicale d’Amé-
rique du Sud et qui a 

duré trente ans, révèle un taux de 
mortalité catastrophique des arbres 
de l’Amazonie. Cette recherche 
a été menée sous la direction de 
l’université de Leeds, par près d'une 
centaine de scientifi ques, dont un 
grand nombre de chercheurs fran-
çais du CIRAD, du CNRS et de 
l’INRA, collaborant au sein du 
Labex Ceba (Centre d’étude de la 
biodiversité en Amazonie).

Une forte accélération de la mor-
talité des arbres
D’après les scientifiques, le sur-
croît du dioxyde de carbone dans 
l’atmosphère, l’un des composants 
nécessaires à la photosynthèse, 
a conduit les arbres amazoniens 
à accroître leur capacité de stoc-
kage. Mais, cet excédent de CO2 a 
son revers. Selon le professeur Oli-
ver Phillips, coauteur de l’étude et 
coordonnateur du projet Rainfor 
sur lequel l’analyse s’appuie, « avec 
le temps, la stimulation de crois-
sance impacte le système ; les arbres 
vivent plus vite et meurent plus 
jeunes. » Roel Brienen estime que 

ce surplus de dioxyde de carbone 
altère la fonction de l’Amazonie : 
« Le taux de mortalité des arbres a 
augmenté de plus d’un tiers depuis 
le milieu des années 1980 », pré-
cise-t-il.

La photosynthèse est le proces-
sus par lequel les plantes et cer-
taines bactéries utilisent l'énergie 
solaire pour effectuer la synthèse 
de molécules organiques à partir 
de gaz carbonique et d'eau. Avec 
plus de CO2 dans l’air, la photosyn-
thèse s’est accélérée. Jusqu’à présent 
les forêts tropicales humides parti-
cipaient activement à la régulation 
du climat, mais cette capacité pour-
rait bien être en train de s’altérer. 
Cette observation a été faite depuis 
le milieu des années 1980, au tra-
vers de l’analyse de la biomasse 
contenue dans 321 parcelles de la 
forêt amazonienne. L’étude révèle 
que le taux de mortalité des arbres 
a augmenté de plus d’un tiers au 
cours de ces trois décennies, dimi-
nuant la capacité de stockage du 
CO2 dans la forêt tropicale. Les 
321 parcelles d’étude mesuraient 
approximativement 1 hectare, elles 
étaient réparties sur les 6 millions 
de kilomètres carrés de l’Amazo-
nie. C’est ainsi que les scientifi ques 

ont étudié 200 000 arbres, la vie et la 
mort de chacun d’entre eux.

Des sécheresses récentes en 
Amazonie
L’étude a montré que l’augmenta-
tion de la mortalité des arbres avait 
commencé bien avant la grande 
sécheresse de 2005. Elle  a provoqué 
une inversion brutale des absorp-
tions de carbone réalisées pen-
dant des décennies. La mort des 
arbres s’est accélérée là où la séche-
resse a le plus frappé. « Pendant 
des années, la région amazonienne 

a contribué à ralentir le réchauff e-
ment climatique. Si ce puits de car-
bone est amoindri, voire fonctionne 
à l’envers, le niveau de dioxyde de 
carbone dans l’atmosphère aug-
mentera encore plus », souligne Oli-
ver Phillips.

D’après les chercheurs, cette 
sécheresse en Amazonie a réduit 
l’absorption de CO2 par la forêt 
de 5 milliards de tonnes. Actuel-
lement, ce carbone est « au sol », 
sous forme d’arbres morts, non 
encore décomposés. Leur décom-
position et le retour du CO2 dans 

l’atmosphère prendra plusieurs 
dizaines d’années. Les effets éco-
logiques peuvent avoir un impact 
mondial même sur le long terme. 
Et si les sécheresses perdurent, cela 
conduira inévitablement à l’accé-
lération du réchauff ement clima-
tique.

Les scientifiques ont calculé 
ces changements en termes de 
stockage de carbone sur 100 sites 
forestiers, une zone de plus de 
600 millions d’hectares, du Brésil 
jusqu’à l’Équateur, en passant par la 
Guyane Française. Ils ont utilisé les 
données de croissance de plus de 
100 000 arbres, enregistrées depuis 
30 ans et ont étudié les mortalités 
et les nouvelles pousses. Apparem-
ment nous ne devons plus compter 
sur la forêt pour réduire le réchauf-
fement climatique !

Des émissions fossiles consé-
quentes
L’article publié dans la revue 
Nature montre comment l'inten-
sité du puits de carbone a décliné 
en Amazonie, en lien direct avec 
l’accélération de la mortalité des 
arbres. Dans les années 1990, 2 mil-
liards de tonnes de dioxyde de 
carbone ont été stockées annuel-

lement. Le stockage actuel a dimi-
nué de moitié, il est même dépassé 
par les émissions fossiles de l’Amé-
rique du Sud. 

Selon Dr Brienen, « quelles que 
soient les causes de l’augmentation 
de mortalité des arbres, cette étude 
montre que les prédictions d’une 
capacité indéfinie de stockage des 
forêts tropicales pourraient être trop 
optimistes. Les modèles climatiques 
qui prennent en compte la réponse 
de la végétation alimentent l’hy-
pothèse selon laquelle, tant que les 
niveaux de dioxyde de carbone aug-
mentent, l’Amazonie va continuer 
à stocker du carbone. Mais notre 
étude démontre que cette hypothèse 
pourrait être incorrecte et que les 
processus démographiques sont cri-
tiques dans ce système. »

Agir pour stabiliser notre climat
« Partout sur Terre, même les forêts 
intactes changent », ajoute Oliver 
Phillips. « Les forêts nous rendent 
un énorme service, mais nous ne 
pouvons plus compter seulement 
sur elles pour résoudre le problème 
du carbone. Nous devons agir pour 
réduire les émissions afi n de stabili-
ser notre climat. »

Héloïse Roc

Depuis des décennies, la forêt amazonienne joue un rôle important, elle est le poumon ou le puits de carbone atmosphérique 
pour toute la planète. Elle absorbe plus de carbone qu'elle n'en rejette et limite ainsi le réchauff ement de la terre. Une 
nouvelle étude, publiée le 19 mars dans la revue Nature, annonce qu’elle est en train de perdre cette capacité. 

La forêt amazonienne.
Neil Palmer/CIAT
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Shen Yun har olika turnésällskap som ger föreställningar över hela världen. Varje sällskap har sin egen 
orkester –  Shen Yun Orchestra. 2012 slogs de olika orkestrarna ihop till en symfoniorkester – Shen Yun 
Symphony Orchestra – och gav en konsert i Carnegie Hall. Symfoniorkestern har turnerat i USA under 2013 
och 2014. Se även videon "Shen Yuns musik" på Shen Yuns webbplats: sv.shenyun.com/videos 

 | 9
VOYAGE

Jouer au golf à Madère : parcours parfumés 
Destination méconnue des Français, Madère off re pourtant une hôtellerie de charme 

à des prix oubliés chez nous !

M
ALGRÉ ses ver-
sants escarpés et la 
couleur noire de sa 
roche volcanique, 

une grande quiétude se dégage de 
l’île fleur, dont même la capitale 
porte le nom d’une plante (Fun-
chal signifie fenouil). Les routes 
serpentent entre les restanques 
plantées de bananeraies. On se 
croirait sous les tropiques, la moi-
teur en moins. Ce territoire portu-
gais, qui lors de la révolution des 
œillets en 1974, était le plus pauvre 
d’Europe, donne 40 ans plus tard 
l’impression d’avoir toujours 
été riche : belles maisons, belles 
vitrines, jardins foisonnants…

La voie express qui relie en 
20 minutes l’aéroport de Funchal 
aux parcours de Palheiro et de 
Santo da Serra – ils sont voisins –, 
dessert n’importe quel site de l’île 
en moins d’une heure. Si l’on s’or-
ganise, comme les Anglais, pour 
fi nir la partie avant l’heure du thé, 
on peut à la fois jouer et visiter ! 
Touristes calmes et discrets, les 
Britanniques sont majoritaires ici 
et donnent le ton. Leurs ancêtres 
ont occupé l’île pendant sept ans 
au début du XIXe siècle et y ont 
parfois fait fortune dans le com-
merce de la canne à sucre ou des 
vins locaux. Comme la famille 
Blandy qui a racheté en 1885 au 
comte de Carvalhal le domaine de 
Palheiro sur une colline au dessus 
de Funchal.

Palheiro : une maison de plaisirs et 
des arums
Le comte avait édifi é sur ses terres 

en 1804 un relais de chasse puis 
une folly (maison de plaisir) en 
forme de tourelle. Deux cents ans 
plus tard, le relais est devenu un 
hôtel de charme (Casa Velha) et la 
tour, départ du trou N°2, est deve-
nue le logo du club de golf ouvert 
en 93 par les descendants du 
comte. Dessiné par Cabell Robin-
son à 500 m au-dessus de la mer, ce 
parcours s’est adapté à l’environ-
nement et a utilisé au mieux les 
plantes ramenées du monde entier 
par les Anglais, amoureux des jar-
dins, dont au N°13 le Monky 
Puzzle ou au N° 5 le Chrismas Tree 
de Nouvelle-Zélande qui à Noël se 
couvre de fl eurs rouges. Les vues 
dominantes sur la mer aux départs 
des par 3 sont toutes remarquables 
mais ne pas se fi er à leur apparente 
facilité, car ils sont étroits. Le relief 
est très vallonné avec beaucoup 
d’obstacles : 113 bunkers, devers 
et buissons où perdre ses balles. 
Les ravins sont bordés de magno-
lias et remplis d’agapanthes mais il 
faut quand même les franchir ! Le 
directeur du golf résume en deux 
mots son conseil pour jouer ici : 
« Keep straight ! », restez droits !

En bas de l’allée de platanes qui 
accueillait autrefois les hôtes du 
relais de chasse, un salon de thé 
reçoit à la fois les golfeurs et les 
40 000 visiteurs annuels du jar-
din de Casa Velha. Les Blandy  
habitent toujours dans leur mai-
son de famille. Arums, proteas, 
orchidées, magnolias, strelitzias : 
les fl eurs exotiques abondent d’au-
tant plus que Florialis, principal 
producteur de Madère, fondée en 

1972 par les Blandy, exploite une 
partie du domaine. Autre sur-
prenant voisin, le bâtiment blanc 
qu’on aperçoit sous le trou 7, face 
à la mer, abrite une prison ! Pro-
bablement la seule au monde avec 
cette vue ! Le soir, quand la lumière 
devient plus chaude et que les 
mimosas exhalent leur parfum, 
on comprend pourquoi, au Club 
House on trouve à côté des cartes 
de score, une brochure sur les 
oiseaux : Palheiro en est plein et 
leur chant qui accompagne la fi n 
du parcours est un des meilleurs 
souvenirs d’une partie à Madère ! 

L’After du golfeur 
Madère est aussi le paradis des 
marcheurs. On la découvre en 
cheminant le long des Levadas : un 
réseau de canaux d’irrigation qui 
descend l’eau de la montagne et sil-
lonne toute l’île, à travers la forêt 
de lauriers, classée par l’Unesco, 
ou à flanc de falaises. La capitale 
mérite à elle seule plusieurs jours 
pour goûter les fruits exotiques au 
marché, arpenter ses dix jardins 
botaniques, choisir du vin dans les 
chais, ou les Quintas, demeures 
historiques qui donnent tant 
d’âme au pays ! La nuit, il faut voir 
la baie de Funchal depuis les som-
mets d’une de ses collines. Les sor-
ties de pêche au gros permettent de 
manger l’espadon plutôt que l’es-
pada, poisson des grands fonds 
servi ici à toutes les sauces...

Marie-Noëlle Delfosse

WIKIMÉDIA

MND

Le jardin Casa Velha reçoit 40 000 visiteurs par an..

À VOUS DE JOUER !

Accès : nombreux vols via 

Lisbonne vers Funchal au 

départ de Paris-Lyon-Nice-

Marseille-Toulouse-Bordeaux 

et Nantes-Prix à partir de 263€ 

sur TAP : 0820 319 320

Où loger ? Reconverties 

en hôtels de charme après 

la révolution des œillets, 

les Quintas ou maisons de 

maîtres sont toujours situées 

dans de sublimes jardins et 

off rent une qualité rare à ce 

prix ! Nos coups de cœur : 

Casa Velha pour son jardin 

jouxtant le golf, Bela Vista 

pour sa collection d’antiquités 

anglaises, Furao pour sa vue 

sur l’océan et Sao Joao pour sa 

place au cœur de Funchal 

quintinhasaojoao.com 

et Casa Branca pour sa déco 

design.  

www.quintas-madere.com

Où manger ? 

Le midi, vue mer et carte 

variée dans les clubs. 

Si vous logez en quintas, dînez 

sur place : là aussi le rapport 

qualité-prix est étonnant. 

En particulier à la Casa Branca 

quintacasabranca.pt
et la Quinta do Estreto 

charminghotelsmadeira.com
Au Choupana Hills, 

le panorama est unique.

Un guide ? Le Top 10 Madère 
d’Hachette : un tour d’horizon 

complet et léger.

Réserver les golfs : Palheiro 

T. 351 291 790 125 

www.Palheiroestate.com 

 Santo da Serra 

T. 351291 550 100  

www.santodaserragolf.com 

Green-fees : environ 70 €. 

Réductions en résidant dans 

les quintas proches des golfs. 

Surgies de l’Atlantique à la même latitude que Casablanca, les îles volcaniques de Madère 

ont un climat idéal pour le golf : un éternel printemps, avec juste assez de pluies pour que 

les gazons restent verts et qu’hortensias et agapanthes s’y multiplient au bord des chemins. 

MND

L’île a su garder son patrimoine historique, portugais et anglais..

MND

C
’EST LE PLUS ANCIEN
parcours de l’île, redessiné 
en 91 par R. Trent Jones 

qui transforma le 9 trous d’origine 
en un 3 fois 9 trous en étoile, confi -
guration qui évite ici toute attente 
aux départs. Sur le 18 trous, formé 
des 2 premiers, se joue en mars 
l’Open de Madère, étape du circuit 
européen. Ici aussi, l’ouverture sur 
l’océan fascine dès l’arrivée. Depuis 
le Club House on peut soit obser-
ver juste dessous les entraînements 
sur les 2 putting greens, soit laisser le 
regard partir vers le large. Du cap Est 
de l’île, tout proche, partaient autre-
fois les baleiniers. Par beau temps, la 

péninsule se découpe nettement et 
on aperçoit les îles Desertas, sanc-
tuaire de phoques moines, pétrels et 
puffi  ns, et qui ont donné leur nom 
à l’un des trois 9 trous. Chacun a 
son niveau de diffi  culté. Machico, 
réputé le plus périlleux a par 
exemple 2 par 5 de plus de 520 m. 
Dès le trou 2, il faut franchir 120 m 
de ravins remplis de mimosas. Le 
green du 4 est totalement ouvert 
sur l’océan mais derrière lui, c’est 
le vide ! Agrémenté de jets d’eau. Le 
Serras est plus plat mais traître car 
très étroit et plus d’un joueur classé 
a joué au-dessus du par !

MND

Jouer Santo da Serra : 
pas d’attente aux départs !

•  L’air vivifi ant de l’Atlantique fait dormir. Mieux 
vaut mettre le réveil pour assurer le départ ! 

•  L’humidité de l’air ambiant ralentit la balle et 
bouleverse les repères quant au choix des clubs. 

•  On est sur une île : les terrains sont pentus, 
donc sportifs. Pour bons marcheurs.

•  Le gazon local rend les greens assez fuyants 
à l’approche des trous... 

•  Les repères au drapeau se font à l’anglaise : 
100 m et 150 m au lieu de 135 m.

•  Après 15 h, les départs sont moins rapprochés 
car les Anglais rentrent pour le thé ! 

Particularités du golf à Madère

Les Anglais fi nissent toujours la partie avant l’heure du thé.
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NOUVELLES TECHNOLOGIES

Quelques produits qui ont 
marqué au MWC 2015
Retour sur le MWC 2015 – Mobile World Congress – où nous avons pu 

constater des perspectives intéressantes et recueillir des mises à jour qui 

sont venues compléter ce que nous savions déjà.
David Zhu

Apple Watch

L’essayer, c’est l’adopter
L’arrivée de l’Apple Watch se prépare 
sérieusement chez Apple. Elle est pré-
vue pour le 24 avril. Mais il sera même 
possible de l’essayer dès le 10 avril dans 
tous les Apple Store.

De fortes attentes autour de l’Apple 
Watch
Apple s’attend à un afflux massif de 
curieux qui voudront approcher la 
montre, et de ce fait, a déjà prévu une 
façon de gérer le fl ux de visiteurs dans 
ses boutiques. Vous pourrez prendre 
rendez-vous, mais il sera aussi pos-
sible de voir et d’essayer l’Apple Watch 
sans rendez-vous. Et pour essayer la 
montre, vous n’aurez en tout et pour 
tout que 15 minutes ! C’est le temps 
alloué à chaque personne intéres-
sée par la montre pour la faire ou 
non rentrer dans sa vie. Chaque bou-
tique Apple sera dotée d’au moins 
10 stations. Et pour chaque Apple 
Store, un stock conséquent d’Apple 
Watch aura été prévu pour faire face à 

tout affl  ux possible d’acheteurs.

Programme de reprise
Enfi n, et parce que l’Apple Watch ne 
marche qu’avec un iPhone, Apple pro-
posera la reprise de votre smartphone 
Android contre l’achat d’un iPhone.

Selon un sondage de l’agence 
Reuters  paru aux États-Unis , 
40 % des Américains possesseurs d’un 
iPhone se disent intéressés par l’Apple 
Watch. Apple semble l’avoir entendu 
et se prépare à les accueillir aux États-
Unis, mais aussi en France et dans huit 
autres pays.

DZ

Essayez-la en 15 minutes
chez Apple Store

Bientôt garer sa BMW 
avec sa Smartwatch sera possible !

L
E CONSTRUCTEUR allemand 
BMW travaille sur une techno-
logie de capteurs qui permet-

tra à ses voitures de trouver une place 
et de se garer toutes seules d’ici à 2020. 
Vous n’aurez plus besoin de perdre 
votre temps à chercher une place. 
Avec une application installée sur une 
smartwatch, votre véhicule bénéfi ciera 
d’une assistance pour se garer dans un 
parking ou en sortir et venir vous récu-
pérer. Des informations en temps réel 
seront transmises à votre montre.

Le contrôle total du véhicule auto-
matisé par des scanners évitera notam-
ment la dépendance aux GPS. BMW
précise que les sociétés de gestion de 
parkings n’auront pas à modifi er leurs 
infrastructures pour que sa technologie 
fonctionne.

Cartographie 3D
Pour se déplacer seule dans un parking, 
cette voiture s’appuiera sur quatre lasers 
qui analyseront en temps réel l’environ-
nement extérieur. Une cartographie en 
3D de l’endroit permettra ensuite à la 
voiture de se guider, de circuler entre 

les colonnes, les voitures déjà garées et 
les murs.

Elle évitera les collisions si un piéton 
surgit, par exemple. Elle freinera toute 
seule avant de reprendre sa recherche 
de place libre ou la sortie. Elle sera fi able 
dans son déplacement au centimètre 
près.

Ce système rappelle celui présenté 
sur une Audi. Mais aujourd’hui, cela va 
plus loin. Désormais, même sans signal 
GPS – dans un parking souterrain, par 
exemple, où il n’y a aucun signal, cela 
fonctionnera parfaitement.

DZ

C’est à Las Vegas que BMW a dévoilé son modèle 

de voiture électrique i3. Il se pilote tout seul grâce 

à une montre connectée et un système de parking 

automatisé.

�
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

L
’AUTRE SMARTPHONE
le plus médiatisé durant la 
WMC a été le HTC One 
M9. Face aux nouveautés 

que propose le Galaxy S6, HTC était 
resté sur ce qu’il connaissait le mieux, 
une copie du M8 améliorée. Or, pour 
répondre à la concurrence, là où le M9 
était presque dénué d’innovation, de 
changement, le M9+ va permettre de 
rattraper ce retard. 

À défaut d’un grand change-
ment de design, HTC adopte la poli-
tique de la puissance : doté d’une 
dalle affi  chant désormais 2560×1440 
pixels (Quad HD) contre seulement 
1920×1080 pixels (Full HD) sur le 
One M9, le tout sur une diagonale 
qui serait portée à 5,2’’. Le chipset 
Snapdragon 810 de chez Qualcomm 
serait, sur le One M9+, remplacé 

par un SoC Octo-Core (huit cœurs) 
de chez MediaTek, le MT6795. Les 
problèmes de chauffe du One M9
auraient-ils poussé HTC à opter pour 
les puces d’un fondeur différent ou 
s’agit-il d’une simple coïncidence ? 
Difficile à dire pour l’heure. Le One 
M9+ devrait intégrer, comme la ver-
sion classique, 3 Go de RAM et 32 Go 
de stockage interne, le tout proba-
blement accompagné par un port 
d’extension MicroSD.

Bien plus armé pour lutter face 
au Galaxy S6, le One M9+ pourrait 
rapidement éclipser le One M9 clas-
sique qui fait pâle fi gure  comparé aux 
autres smartphones haut de gamme.

Selon le constructeur, HTC tien-
dra une  nouvelle conférence de presse 
en Chine afi n d’y dévoiler le fameux 
HTC One M9+ le 8 avril 2015.

HTC One M9, M9+...

D
ÉVOILÉ EN DÉBUT
de mois lors du WMC 
2015, le casque de réa-

lité virtuelle (VR) Vive de HTC 
et du studio de jeux vidéo Valve 
(Half-Life, Counter Strike) se 
pose en concurrent direct de 
l’Oculus Rift , ou encore de son 
ersatz Gear VR, de Samsung. 
Dernièrement, une interview 
du responsable marketing des 
produits connectés de HTC est 
venue préciser qu’en termes de 
tarifs, le HTC Vive sera placé 
dans la fourchette haute, si l’on 
prend comme référence le der-
nier modèle de test du casque 

Oculus Rift qui devrait être 
vendu entre 200 et 400 dollars.

On sait qu’il sera capable 
de délivrer une définition de 
1200 x 1800 pixels, avec un taux 
de rafraîchissement de 90 Hz 
et une vue à 360°. Le casque a 
été conçu pour être suffisam-
ment léger afin d’être porté 
sans contraintes sur le visage. 
Un petit plus, la fi rme confi rme 
que ce casque ne provoquera 
pas de nausées, contrairement à 
ses concurrents. Une première, 
donc…

Son lancement est prévu 
pour la fi n d’année 2015.

HTC se lance dans la réalité virtuelle

S
ANDISK NOUS DÉVOILE ici sa dernière carte 
à haute capacité de stockage sous le nom de Ultra 
UHS-I Premium Edition. Il peut se réjouir d’avoir 

pu augmenter sa capacité de 56 % depuis la dernière 
carte de 128Go présentée l’année dernière.

Cette carte de dernière génération off re également 
une vitesse de transfert pouvant atteindre les 90 Mo/s 
en écriture, soit un débit permettant de transférer jusqu’à 
1 200 photos par minute.

Une application dédiée, SanDisk Memory Zone – dis-
ponible sur le Google Play –, off re même aux utilisateurs 
la possibilité de maîtriser et d’optimiser la mémoire de 
leur mobile, en surveillant le niveau de remplissage de la 
mémoire interne du terminal.

La carte microSDXC SanDisk Ultra UHS-I Premium 
Edition de 200 Go sera disponible dans le monde entier 
au cours du second trimestre au prix public conseillé de 
400 dollars. Elle bénéfi ciera d’une garantie limitée de 
dix ans !

La carte MicroSD à 200 Go !
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L
ES SCIENTIFIQUES fin-
landais de l’université 
d’Helsinki croient que la 

musique classique peut aider le 
cerveau à se développer et retar-
der l’apparition de la démence, 
rapporte Daily Mail.

Pendant l’étude, les partici-
pants ont été invités à écouter le 
concerto de Mozart pour violon et 
orchestre N° 3, Sol Majeur, K.216, 
pendant 20 minutes.

L’expérience a été menée avec 
des amateurs de musique clas-
sique, ainsi qu’avec des novices. 
Des changements positifs dans 
l’activité des gènes ont été obser-
vés uniquement chez les amateurs 
de classique. De ce fait, les scien-
tifiques soulignent l’importance 
de se familiariser avec les œuvres 
classiques.

Dans les zones du cerveau res-

ponsables de l’apprentissage et de 
la mémoire, ils ont observé une 
sécrétion accrue de dopamine, 

hormone du bonheur, ainsi qu’un 
neurotransmetteur important. 
Certains des gènes, qui modifi ent 

l’activité cérébrale lors de l’écoute 
des œuvres classiques, sont égale-
ment responsables du chant chez 
les oiseaux chanteurs et de leur 
apprentissage.

Pendant ce temps, la musique a 
également permis de réduire l’ac-
tivité des gènes associés au déve-
loppement de la dégénérescence 
de la destruction progressive des 

fonctions neuronales. L’un des 
gènes les plus importants dans 
cette région, le SNCA, est égale-
ment un facteur de risque pour la 
maladie de Parkinson.

En harmonie avec la nature
Tout le monde sait que la musique 
classique a des effets béné-
fiques sur l’état mental et phy-

sique, cela a été prouvé par des 
études. Les expériences menées 
sur l’eau, par le docteur Masaru 
Emoto, montrent de beaux cris-
taux lorsque l’eau est exposée à la 
musique classique. Mais avec le 
heavy metal, l’eau forme des cris-
taux aux formes irrégulières.

Selon les principes de la musi-
cothérapie, les ondes de la 
musique ont un impact sur les 
êtres vivants. La musique clas-
sique semble en accord avec les 
principes universels harmonieux 
de la nature, elle aurait donc, grâce 
à ces qualités, un eff et positif sur 
tout ce qui est vivant. 
Selon ces principes, l’harmo-
nie de la musique classique est 
capable d’infl uencer positivement 
les tissus et les systèmes du corps 
humain.

Cyril Belan

WIKIMÉDIA

Des scientifi ques fi nlandais de l’université d’Helsinki croient que la 
musique classique peut aider le cerveau à se développer et à retarder 
l’apparition de la démence. 
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Une augmentation des fractures de la hanche 
par excès de calcium ?
Combien d’entre nous ne prennent pas de suppléments de calcium ? Ils sont rares, si mes patients 
sont un bon échantillon de la population. Mais saviez-vous que des compléments de calcium 
peuvent entraîner une augmentation du nombre de fractures de la hanche ? 
La viande peut-elle contribuer à rendre les os plus solides ?

L
E  D O C T E U R 
Bischoff-Ferrari, pro-
fesseure de recherche 
clinique à l’hôpital uni-

versitaire de Zurich, est une auto-
rité mondiale sur le métabolisme 
du calcium. Elle est également 
professeure à l’université Tuft s de 
Boston. Elle explique que ce qui se 
cache derrière le calcium n’est pas 
aussi simple que ce que l’on croit.

Elle relate dans un article paru 
dans Tufts Health and Nutrition 
Letter en 2009 que deux grandes 
études ont abouti à des résultats 
contradictoires.

La première étude a analysé 19 
essais diff érents et n’a trouvé aucun 
avantage global à augmenter la 
prise de calcium. On pourrait pen-
ser que la conclusion logique serait 
de ne prendre ni trop ni trop peu de 
calcium, ce qui serait normalement 
une approche sensée pour de nom-
breux problèmes médicaux.

Le problème dans la vie, comme 
le rappelle le sage, est qu’il y a tou-
jours des « mais » qui jouent les 

trouble-fête. Une deuxième étude 
plus récente a montré qu’un com-
plément de calcium diminue le 
risque de fracture de l’os de 72 % ! 
C’est une statistique diffi  cile à igno-
rer.

La clé ? L’équilibre !
Alors, quels conseils suivre pour les 
suppléments de calcium ? Le doc-
teur Bischoff -Ferrari explique que 
la chose la plus importante à rete-
nir est que l’os n’est pas composé 
uniquement de calcium et que ce 
minéral ne fonctionne pas seul. Ses 
études ont apporté deux grandes 
surprises.

Elle a signalé que l’apport élevé 
de calcium ne diminue pas le 
nombre de fractures de la hanche, 
fracture la plus courante et la plus 
grave chez les personnes âgées. Plus 
choquant, elle révèle que prendre 
du calcium sans vitamine D peut 
causer une augmentation de 64 % 
des fractures de la hanche ! C’est 
aussi une statistique diffi  cile à igno-
rer.

Qu’est-ce qui peut causer un 
nombre croissant de fractures de 
la hanche chez les personnes qui 
prennent leur dose de calcium 
chaque jour ?

Une autre hypothèse précise 
qu’il doit y avoir une quantité équi-
librée de calcium et de phosphate 
pour fi xer le calcium aux os. Cer-
taines personnes, particulièrement 
les personnes âgées, ne consom-
ment pas assez de protéines pour 
absorber des quantités suffi  santes 
de phosphate.

Cette information présente 
un réel intérêt. Je peux mainte-
nant dire à mes amis anti-viande 
qu’un bon steak fournit des pro-
téines et assure une quantité adé-
quate de phosphate auquel il faut 
ajouter 1 000 unités de vitamine D 
par jour, car cela s’avère être une 

bonne assurance contre la fragi-
lité osseuse.

Le docteur Bischoff-Ferrari 
explique qu’il est temps d’inver-
ser les données et de penser à la 
vitamine D avant de penser au 
calcium. Si nous avons assez de 
vitamine D, nous allons automati-
quement augmenter l’absorption 
de calcium.

Elle ajoute que la vitamine D a 
un autre avantage important. Elle 
augmente la résistance des mus-
cles. Elle a précisé que les muscles 
ont besoin de trois choses : de vita-
mine D, de calcium et de protéines. 
En outre, il y a des preuves solides 
qu’une quantité suffi  sante de vita-
mine D prévient les fractures.

Alors,  comment obtenir 
une quantité suffisante de vita-

mine D ? Grâce au soleil ! Mais en 
hiver, nous ne recevons pas assez 
de soleil, car ses rayons frappent 
la Terre avec un angle oblique, 
empêchant la peau de fabriquer de 
la vitamine D. Alors quand la peau 
vieillit ou que l’on utilise un écran 
solaire, une quantité moins impor-
tante de vitamine D est produite.

Le lait ne fournit que 300 mil-
ligrammes de vitamine D par 
verre. Je recommande donc à mes 
patients d’ajouter plus de salades à 
leur régime alimentaire, comme la 
laitue, le céleri et autres légumes. 
N’oubliez pas que les vaches 
obtiennent leur calcium de l’herbe.

Le régime alimentaire seul ne 
permettra pas d’avoir une quantité 
suffi  sante de vitamine D. Ainsi, il 
peut être prudent d’en prendre en 

complément quotidiennement.
Assurez-vous également de ne 

pas être en manque de phosphate. 
Je dis depuis longtemps que la 
viande doit faire partie du régime 
alimentaire, car elle possède de 
multiples vertus. Mais je ne savais 
pas qu’un manque de protéines 
pouvait provoquer un manque 
de phosphate ce qui pourrait être 
à l’origine d’une augmentation du 
risque de fractures. 

Docteur Gifford-Jones

Le docteur Gifford-Jones exerce à 
Toronto. Il est également journaliste 
médical. Pour en savoir plus : Mydoc-
tor.ca/giff ord-jones

La musique classique développe et protège le cerveau
Selon une nouvelle étude, la musique classique peut ralentir l’apparition de la démence. Les gens qui écoutent 
Mozart connaissent une augmentation de l’activité des gènes situés dans les zones du cerveau inhérentes à la 
mémoire et à l’apprentissage. 

Dans les zones du cerveau responsables 
de l’apprentissage et de la mémoire, 
les chercheurs ont observé une sécrétion 
accrue de dopamine, une hormone du bonheur, 
ainsi qu’un neurotransmetteur important.

BRUNO MANGINOUX / WIKIMÉDIA

Les rayons du soleil hivernal ne sont pas assez puissants pour permettre à notre corps de synthétiser la 
vitamine D. 

RAGESOSS / WIKIMÉDIA

Résultats surprenants d’une étude sur les compléments de calcium.

Le problème 
dans la vie, 
comme le 
rappelle le 
sage, est qu’il 
y a toujours 
des « réserves » 
qui jouent les 
trouble-fête.
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